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A nos lecteurs.

Les Annales Térésiennes ont fini leurs vacances. Pen-
dant deux mois elles se sont reposées doucement, après
le départ des bruyants habitants de ces lieux, dans la
solitude du séminaire, dans le silence de nos allées
désertes, sous l'ombre fraiche de nos bocages, dans des
promenades champetres au milieu d'une campagne
accidentée. Elles se sont procuré le plaisir de visites
agréables chez les amis de l'extérieur, et elles ont joui
de la société des intimes; même dans des courses vaga-
bondes, elles ont poussé une pointe au midi jusqu'aux
climats brûlants du Kansas ; vers l'ouest, elles ont
remonté les rapides de l'Ottawa, franchi la hauteur des
terres et ne se sont arrêtées que sur les bords lointains
du lac Abbitibi. Mais pour eLes comme pour les autres
enfants d'Adam, tant que la mort ne sera pas venue
trancher le fil de leur existence, le repos n'est qu'une


